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Préface

Il fut un temps béni où la Comté abritait de mystérieuses et merveilleuses 
créatures, toutes plus fascinantes les unes que les autres. Terre sauvage, la 
Comté possède des collines et plateaux baignés de lumières, des immenses 
forêts sombres, des falaises  abruptes et d’imposants rochers. Mais l’âme de 
la Comté se perçoit surtout à travers ses eaux vives et ses eaux dormantes. 
Rivières et cascades, lacs et étangs, sources et ruisseaux, grottes humides 
et fontaines antiques marquent le paysage pour le plus grand bonheur 
des visiteurs. Nombre de sites aquatiques sont devenus la résidence des 
créatures imaginaires enfantées par les peurs et les croyances de nos 
ancêtres. Dès l’Antiquité et reprises par les esprits du Moyen Âge : Vouivre, 
Tante Arie, Dames blanches, Dames vertes, fées amoureuses, sirènes, 
dragons et fantômes, tous et toutes apprécient la présence de l’eau. 

Vive ou dormante, l’eau fascine par ses couleurs, sa force ou son calme 
et ses ressources. Depuis toujours les hommes ont choisi des sites près 
des points d’eau pour s’installer. Source de vie, salvatrice, élément de 
fécondité, à l’origine de la Création, l’eau symbolise la féminité, la pureté et 
la renaissance. 
Il est donc aisé de comprendre pourquoi les créatures merveilleuses ont imité 
les hommes et ont aimé vivre près de l’eau pour bénéficier de ses bienfaits. 
Jusqu’au XVIIIe siècle, elles ont vécu en parfaite harmonie avec les humains, 
à condition qu’ils soient valeureux ou respectueux des sites. Mais le siècle 
des Lumières sonne le crépuscule de leur existence. Désormais, elles vivent 
dans des livres pour le plus grand bonheur des lectrices et lecteurs.

				    Brigitte Rochelandet
				    Docteure en histoire des mentalités.
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Guide d’utilisation des vidéos 
Tout au long de ce livre, vous pourrez, si le cœur vous en dit, 
visionner avec votre smartphone de petits films grâce à des 
petits QRcodes disséminés dans les pages.

Vous bénéficierez ainsi d’un véritable audioguide qui vous 
permettra, lors de vos randonnées en forêt, de découvrir 
ces légendes racontées par un conteur, un auteur, ou un 
passionné.

Vérifiez que votre smartphone dispose d’une application 
pour numériser ces QRcodes. Si vous n’en possédez pas 
vous pouvez en installer une gratuitement en allant sur : 

•	 Google Play 	 pour Android
•	 Playstore 		  pour Apple

Vous êtes maintenant prêts à prendre 
les sentiers perdus et chemins de traverse. 

Il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter de bonnes 

 Escapades Fantastiques
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Prêt pour un nouveau départ
Juillet 2018, cette fois je quitte mes Ardennes pour l’Est 
de la France direction la Bourgogne et la Franche-Comté. 
Une contrée foisonnante de légendes insoupçonnées, de 
contes et sites en tous genres parfois inaccessibles qui 
malheureusement restent encore méconnus pour la plupart 
des gens, y compris des Bourguignons et des Comtois eux 
mêmes.

C’est dans cet esprit de nouveauté et de découverte que 
j’entreprends ce second voyage. Je suis excité à l’idée de 
rencontrer des gens passionnés, des paysages féeriques, 
et découvrir l’âme fantastique de ce pays qui j’imagine 
tournera autour de l’eau et de la pierre, tant les rivières, 
cascades, menhirs, et autres dolmens y sont nombreux...

C’est un grand bonheur de prendre de nouveau la route 
même par cette canicule écrasante et exceptionnelle de 
ce mois de juillet 2018. Je laisse derrière moi l’ambiance 
encore hystérique de la coupe du monde de football et les 
affaires politico judiciaires qui marquent une fois de plus 
le pays. Heureux de quitter un tant soit peu la frénésie des 
villes. 

Ces rassemblements de masse me fascinent et en même temps 
m’angoissent depuis toujours. La coupe du monde de football 
en est un bon exemple. 
D’une part il peut effectivement s’agir d’un beau 
rassemblement, humain, fédérateur, mais d’autre part c’est 
aussi la révélation d’un profond malaise de notre société.  
L’esprit de compétition, cette soif d’écraser l’adversaire  
comme on peut l’’entendre, de patriotisme outrancier...   
Tout cela peut sentir la haine et la désolation.

Ce jeu qui au final n’en est qu’un, serait des plus sympathiques, 
j’en conviens, sans cette mascarade, faite de récupération 
économique et de comportements souvent malsains.
Cette ambiance d’hystérie collective m’effraie. 
Donc, il est temps de fuir un peu tout cela.
Je vais l’espace de deux semaines me réfugier dans un 
monde de féerie, à la recherche de récits, d’histoires, de sites 
m’éloignant le plus possible de tout ce qui peut toucher à la 
vie de tous les jours et du monde des humains. 

Mon voyage semble être aussi une fuite, c’est bien possible. 
Il me sert aussi évidement à me déconnecter de cette réalité, 
cherchant dans les sites qu’il me tarde de découvrir un peu 
d’imaginaire, de fantastique et de poésie que j’ai toujours 
autant de plaisir à exprimer en dessin.

5



Une journée complète de préparation du matériel et c’est parti, je prends la direction du sud des Ardennes, puis, après trois bonnes heures de route plus tard, j’arrive aux portes du Morvan. 
La petite ville d’Avalon me fait penser soudain au Roi Arthur et à la Bretagne, future destination d’une escapade fantastique prometteuse.
Enfin se profile à l’horizon la cité de Vezelay, puis le petit village de Pierre-Perthuis, première étape de ce fantastique voyage. 

L ’Yonne
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La Roche Percée
1er 

jour - Pierre-Perthuis / Lac de Saint-Agnan

Première journée. 5 heures 30.
J’ai passé la nuit près d’une rivière et je me réveille 
avec le chant des oiseaux. Je suis dans le Morvan.
Peut-être est-ce le mouvement constant de l’onde, 
le bruit de l’eau qui s’écoule, ou bien encore cette 
lumière matinale, mais je me sens plein d’énergie 
avec une envie de me mettre en train immédiatement. 

Du coup, je me lève vite... Et, une fois apprêté, je 
pars pour une balade qui sera l’occasion de prendre 
quelques clichés le long de ce cours d’eau qui a bercé 
mon sommeil.

Je suis arrivé hier, au terme d’une longue route au 
départ de mes Ardennes natales. Durant des heures, 
j’ai traversé des paysages faits de bocages d’abord, 
puis de bois qui de temps à autre ramenaient à ma 
mémoire des images de l’ancestrale forêt ardennaise 
tant leur semblance était parfaite.

Pierre-Perthuis

Les deux Ponts

Gorges de Narvau

Quarré-les-Tombes Abbaye 
Pierre qui vire

Lac de Saint Agnan

La Roche aux Fées

Vezelay

Parc Naturel
Régional du 

Morvan
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Il est encore tôt et déjà la journée s’annonce caniculaire.  
Je reprends la route... J’attends beaucoup de cette première 
journée de découverte. 
Elle me mènera d’abord à Pierre-Perthuis, petit village médiéval 
perché au sommet d’une colline sur l’une des rives de la Cure, 
pas très loin au sud-est d’Avalon. C’est là que je vais pouvoir 
admirer la fameuse «Pierre Percée» qui a donné son nom au 
bourg.
 
L’endroit est grandiose, et l’immense arche creusée dans la 
pierre apparaît comme une haute porte ouvrant sur le monde 
de féerie.

S’en dégage une perceptible sérénité. Je suis seul au monde 
face à cette immense arche naturelle qui surplombe la rivière. 
Du haut de la falaise où je me trouve, je contemple cet édifice 
de roche pendant de longues minutes. J’imagine sans mal les 
premiers hommes occuper cet endroit puis laisser la place 
à d’autres de générations en générations, de civilisations 
en civilisations. Je voudrais quitter le sommet de l’à-pic et 
descendre rejoindre la grève en contrebas, approcher les racines 
de ce monument naturel, mais j’ai beau chercher en tous sens, 
aucune voie ne se dégage le long de la pente bien trop raide 
pour l’homme des terres plates et des vallons que je suis. 
 
Soudain, un bruit sec brise le silence. Je regarde autour de 
moi. Rien. Un oiseau dans un bosquet ? Un lézard... ? Hum... 
Pas si sûr... On m’a prévenu... Il y a de nombreux lutins aux 
alentours de la  « Pierre Percée ». Lutins qui prennent un malin 
plaisir à importuner ceux qui s’aventurent sur leur domaine. 
Le plein d’émotions et de sensations ajouté à quelques 
photographies, je quitte l’endroit et rejoins le village 
de Pierre-Perthuis que je traverse en prenant le temps 
de goûter son architecture. A la sortie, du coin de l’œil, 
j’aperçois la Cure en contrebas puis un panneau indicateur 
mentionnant Les deux Ponts. 

Jamais entendu parler ! Cela m’intrigue. Je m’engage sur 
l’étroit chemin qui descend vers la rivière.
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J’arrive bientôt près du premier pont, petit, sans doute de 
facture romaine, arche trapue, en tous points conforme 
à celui que traverse Gandalf, le jour de l’anniversaire de 
Bilbo, au début du fabuleux film réalisé par Peter Jackson, 
«Le seigneur des anneaux». 
Un peu plus loin, le second, plus récent, beaucoup plus 
haut (une trentaine de mètres), bouche béante et vorace, 
semble à la fois vouloir engloutir la paisible rivière et 
menacer d’avaler son petit alter ego, s’il lui venait à l’idée 
de lâcher prise et de se laisser dériver au fil de l’eau. 
L’endroit est tout simplement somptueux et la légende 
raconte que c’est ici qu’en d’autres temps, les cloches de 
l’église se seraient perdues.
Ce petit pont, le «Crot de Ternos», me revient constamment 
à l’esprit. Une impression de déjà vu comme lorsque l’on 
croise quelqu’un dont le visage semble familier mais que 
l’on est dans l’impossibilité de le reconnaître vraiment.
Et puis c’est l’illumination ! Je revois en esprit ces deux 
soldats de la Wehrmacht, un grand à l’uniforme trop court 
et un petit au casque trop grand, tous deux affublés de 
bergers allemands qu’ils maîtrisent à grand peine...
C’est ici, au bord de la Cure, que Gérard Oury a planté sa 
caméra pour filmer l’une des scènes de son film mythique 
« La grande vadrouille ».
Il me vient une idée de dessin ...

Les deux ponts
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A l’heure ou nous commençons à nous soucier du respect 
du vivant, notamment du sort des animaux, il serait  peut-
être temps de nous occuper de ces grands frères d’écorces 
et de feuilles.

Bref, ma colère s’estompe, et tout en marchant je sens 
un sentiment désagréable m’envahir. Celui de ne pas me 
sentir seul, et de me sentir même observé. Le silence de la 
forêt devient pesant au fur et à mesure que je monte vers 
le sommet de la colline boisée. Le ressenti se démultiplie 
lorsqu’enfin j’arrive sur le lieu de la «Roche aux Fées». 
Elles sont forcément là, présentes, je les sens, près de 
l’imposante roche cohabitant avec les arbres. Elles 
m’observent et j’ose espérer qu’elles ne devinent pas en moi 
de mauvaises intentions. 

Le silence de cette fin d’après midi est lourd. La chaleur 
est écrasante. Je prends quelques photos malgré les assauts 
de mouches et de taons. J’égare un instant mon bâton de 
marche que je retrouve rapidement.
Un dernier regard vers cet endroit qui laissera en moi ce 
sentiment étrange d’inquiétude et de fragilité. 

Je continue ma route en direction de la forêt au Duc, un 
peu plus à l’Est. J’effectue un petit passage au lieu dit «La 
Roche aux Fées». Il existe à travers de nombreuses régions 
de France et d’ailleurs, de nombreux endroits portant ce 
nom et le Morvan est loin d’en être dépourvu. 
Ce territoire, de par sa particularité géologique, regorge de 
richesses naturelles... Grottes, roches et cavités rivalisent 
de formes et d’esthétisme. Pas étonnant que bon nombre 
d’histoires en découlent. 

Je voulais voir et surtout sentir l’ambiance dégagée par la 
forêt du Morvan et je n’étais pas déçu. Je quitte la route 
et m’enfonce dans un chemin forestier menant au lieu-dit. 
Je remarque au passage de larges zones peuplées de petits 
arbres trahissant une nouvelle fois la pratique de coupes 
blanches, nombreuses dans la région. 
Je rêve du jour où cesseront enfin ces massacres à la 
tronçonneuse. 

Ces instruments de destruction maniés par des gens qui 
selon moi n’ont aucune sympathie ni sensibilité pour la 
forêt, habitée par ces êtres sensibles et lents que sont les 
arbres. 

La roche aux fées
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Je sors de la forêt et déjà il est temps de repartir pour la 
dernière étape de cette journée, durant laquelle je vais 
rencontrer Madame Robbé, habitante érudite de Quarré-
Les-Tombes. Elle est passionnée par l’histoire de son village 
mais, surtout détentrice du secret de ces fameuses tombes... 
L’interview commence, l’histoire se présente bien quand 
d’un coup, ma mâchoire inférieure manque de me tomber sur 
les genoux ! J’apprends que l’un des personnages principaux 
de la légende de Quarré-les-Tombes, qui nous occupe 
ici, n’est autre que, tenez vous biens lecteurs ardennais, 
Renaud de Montauban, Roi des Ardennes, héros de la 
«Légende des Quatre Fils Aymon» ! Accompagné de son 
fidèle cheval-fée Bayart, au cœur des mythes du Morvan... 
Mon interlocutrice commence son récit en mentionnant 
la présence de 112 éléments de sarcophages de l’époque 
Mérovingienne. Le texte le plus ancien parlant de ces 
tombes  est une chanson de geste datant de 1330, La 
chanson de Girard de Roussillon, aristocrate Franc, et 
oncle des quatre fils Aymon. 

La légende de Quarré Les Tombes

Catherine Robbé, passionnée d’histoire locale  
nous fait part de la légende de Quarré les Tombes

Scannez ce QRcode avec votre smartphone 
pour voir le film
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